
• Introduction

• Routes de la Soie : commerce et courants de pensée

• Configuration géopolitique ; guerres et conquêtes, alliances 
et diplomatie

• Guerres et conquêtes : Croisades /Gengis Khan 
• Commerce : Marco Polo
• Religion : les premiers moines chrétiens sur les routes
• Routes maritimes : la fin des pistes caravanières ?
• La soie n’est plus un monopole chinois !

Le monde médiéval-2



Le temps des croisades
La Chine des Song et des Yuan

• L’Occident se met en route
– Reconquête de Jérusalem
– Recherches de reliques sacrées
– Produits de luxe

• Les Mongols menacent le Chine et l’envahissent 
progressivement
– Les Song ont une politique diplomatique (se prémunir 

contre les voisins du Nord ou les pirates du Sud)
– Relations souvent humiliantes, avec versement de 

tributs pour maintenir la paix





Asie centrale, 500- 800 pc



Asie centrale,  1092



Les croisades : mouvement vers l’Orient

• La première croisade : 1096 à 1099 (refus en 1078 des Turcs 
seldjoukides de laisser libre le passage aux pèlerins chrétiens vers 
Jérusalem et massacre de la ville) Cette croisade s'achève par la prise de 
Jérusalem et la création du royaume chrétien de Jérusalem.

• Après les craintes millénaristes (« an mil »), l’Europe en expansion 
(démographie, urbanisation, défrichages)

• Puissance des villes commerciales maritimes italiennes, impliquées dans 
les Croisades 

• Prêt de bateaux vénitiens vers le Proche-Orient
• Richesses après le prise de Byzance en 1204 (butin)
• Multiples comptoirs commerciaux négociés par les Vénitiens et les Gênois : 

Caffa en Ukraine, Edesse et Damas en Syrie, Tyr, Tripoli, Acre,…

• Introduction en Europe de techniques chinoises :  poudre à canon, 
gouvernail axial, machine à filer la soie, le caisson étanche pour les 
bateaux, le haut-fourneau, l’arbalète, la brouette, la poste d’État, etc



Les Seldjoukides en Anatolie



Le caravansérail de Sultanhani est situé à près de 
quarante kilomètres à l'Ouest d'Aksaray (Cappadoce)



La Chine des Song (960 - 1127 - 1278)

• Transformations économiques et structurelles importantes
• Promotion du commerce (taxes plus importantes que les taxes 

foncières) ; production textile ou porcelainière planifiée pour 
l’exportation

• Usage de la grande jonque pour la navigation commerciale 
• Exportation vers l’Asie du S-Est de produits chinois : soie, lin, 

métaux, porcelaine, livres

• Usage du papier-monnaie !

• Conquête mongole et dynastie Yuan en 1279
• Marco Polo à la cour de Khubilai
• Premiers missionnaires chrétiens
• Porcelaines « bleu-blanc »



Des difficultés du séjour à l’étranger…

« Ce soir-là, le vin passa cinq fois. On apporta le riz cuit, on 
servit des grains de millet à prendre à la cuillère et on mit 
séparément un bol de bouillie de grain à prendre avec une 
petite louche.  Ces mets, tout comme le riz cuit, n’étaient pas 
bons.  Du sénervé broyé (moutarde ?) et mêlé à du vinaigre 
accompagnait la viande qui consistait en cœurs dans leur 
sang et en viscères cuits dans un bouillon où avaient infusé 
des poireaux.  C’était dégoûtant et immangeable.  Seuls les 
barbares se délectèrent. »

« la vaisselle n’était même pas en argile, mais en bois vernis. »

Voyage diplomatique de Xu Kangzong en 1124 (Cité dans Chavannes, voyageurs 
chinois chez les Khitan et les Jurchen, 1897.)



Entre croisades et Péril jaune

1241 1206
1245



Gengis Khan (1162-1227)

L’Orient mongol





Siège de Beijing (1213/1214). Jami al-tawarikh, Rashid al-Din.
Bibliothèque nationale de France. Département des Manuscrits. Division 
orientale. Supplément persan 1113, fol. 65v



Histoire universelle (Jami al-tawarikh ) de Rashid al-Din (1307)

Bataille entre Mongols & Chinois (1211). Jami al-tawarikh, Rashid al-Din., 
début XIVème



La Pax mongolica



La Pax mongolica : XIII-XVème

• La fin des conquêtes annonce une période d’ouverture commerciale et 
culturelle
– Les Mongols sont tolérants envers les diverses religions de la route de la soie, 

avant de se convertir à l’Islam
– Les hordes adoptent les coutumes des pays conquis
– Une autorité unique règne sur les vastes réseaux d’échanges

• Les échanges sont accélérés
– Informations et désinformation circulent au même rythme…!
– La « poste » est créée : 200.000 chevaux, caravansérails et relais nombreux, 

routes bordées d’arbres 
– Les ordres impériaux peuvent parcourir 400 km/jour : un record !
– Saint Louis et le Pape envoient des missionnaires dominicains et franciscains 

auprès du grand Khan

• La fin des échanges : 
– Fragmentation de l’empire mongol
– Peste noire sur les routes de la soie
– Révolte Ming et repli chinois



Dynastie Yuan  1279-1368





Gengis Khan au souverain du Khorezm (Ouzbekistan actuel) : 

« Je suis le suzerain de l'Est et Vous de l'Ouest. Entre nous, établissons un 
traité d'amitié et de paix, et des deux côtés les marchands et les caravanes 
iront et viendront, permettant aux biens précieux, aux marchandises de mes 
terres de Vous être apportées et de même que celles de Vos terres le soient ici. 
»

Xi Jinping, Deuxième forum Routes de la Soie,2019 : 

« Les Chinois disent qu’une promesse vaut de l’or. Nous attachons une grande 
importance aux accords commerciaux bilatéraux et multilatéraux que la Chine 
a conclus avec d’autres pays. Nous veillerons à respecter ces engagements. 
Pour cela, nous allons mettre en place un mécanisme contraignant de mise en 
œuvre des accords internationaux. Et nous traiterons équitablement toutes les 
entreprises dans le respect des règles de la concurrence et du droit. » 



Le Yassa : Grande loi mongole

• Mise en place d’une administration juridique hiérarchisée pour 
maintenir la paix et la stabilité sur les Routes

• Liberté religieuse complète pour tous

• Chefs religieux, médecins, avocats, croque-morts, enseignants sont 
exonérés d’impôts

• Système généralisé d’objets trouvés !

• Poste

• Entretien de routes bordées d‘arbres, avec bornes et sécurisation 
des voies par l’armée



Les premiers missionnaires en Orient : les Dominicains 
et les Franciscains

Première vague au XIIIème: missions d’information 

• Jean Du Plan Carpin
– Considéré comme le premier religieux occidental en Chine
– Envoyé par le pape Innocent IV auprès des Tartares afin de les convertir

• Guillaume De Rubroeck
– Son rapport est exprimé sous forme de lettres adressées à Saint-Louis

Deuxième vague au XIVème : des Franciscains mieux informés 

• Odoric de Pordenone 
– Origine tchèque ; séjourne 3 ans puis rédige ses souvenirs.
– Son manuscrit est recopié plus de 70 fois et a donc circulé en Europe

• Jean de Montecorvino
– Fonde la première Mission  chrétienne de Chine



Jean du Plan Carpin, franciscain (1180-1251)

• 16 mois de voyage vers les Tartares en 1244-5 (il a 64 ans !)

• Note tout ce qu’il voit et entend, sans tri : « Le voyage en 
Tartarie »

• Arrivé auprès de la délégation de Batou, chef des Mongols, il 
déclare :

« Nous venons de la part du pape  pour faire la paix et vous 
convertir, car le Saint-Père s’étonne fort du massacre que vous 
faites des chrétiens. Cessez immédiatement »

• La mission est un échec ; le grand khan déclare au Pape qu’il ne 
compte pas se soumettre, « tout au plus veut-il bien le prendre 
pour vassal » !



Ce voyage amène l'Occident à se représenter l'Asie deux fois plus grande qu'en réalité 
et à en placer les côtes extrême-orientales à l'endroit où se trouve l'Amérique, d'où la 
confusion tenace dans laquelle se trouvera Colomb



Relation du voyage en Tartarie, 1245

« Ayant donc su là qu'il nous fallait porter des présents à ces Tartares 
pour en être bien reçus, nous fîmes acheter quelques peaux de 
castor, et d'autres animaux, sur les aumônes qui nous avaient été 
faites pour notre voyage. Ce qu'étant su par le duc Conrad de 
Cracovie et sa femme, par l'évêque du lieu, et quelques seigneurs et 
gentilshommes du pays, ils nous firent donner force autre 
pelleterie. (…) 

Étant arrivés en cette cour, Corrensa nous fit donner logement un peu 
loin de lui, puis nous envoya demander avec quels présents nous 
voulions lui faire la révérence ; nous leur répondîmes que sa Sainteté 
n'en envoyait aucun, parce qu'il n'avait pas cru que nous pussions 
arriver jusqu'à lui ; que nous avions en effet passé par des lieux fort 
périlleux ; que toutefois de ce peu que nous avions pour vivre, par la 
grâce de Dieu et du pape notre maître, nous lui en ferions volontiers 
un présent d'honneur. Ce qu'ayant reçu, ils nous conduisirent en la 
horde ou tente de Corrensa, et nous fûmes avertis de nous incliner 
par trois fois sur le genou gauche devant la porte de la tente, et de 
nous garder bien de toucher du pied le seuil de la porte en entrant. »



Des Tartares : 

« Quand ils sont à cheval, ils endurent d'une manière surprenante 
l'excès du chaud et du froid ; ils ne sont délicats en aucune sorte. Ils 
ne se portent point d'envie les uns aux autres. Point de procès ni de 
différends entre eux ; ils ne se méprisent point l'un l'autre, mais 
plutôt s'aident et avancent mutuellement tant qu'ils peuvent. Leurs 
femmes sont fort chastes ; on ne dit point qu'aucune se gouverne 
mal ; elles n'usent d'aucunes paroles honteuses ni impudiques, 
même quand elles se divertissent. De séditions et mutineries entre 
eux, il n'en fut jamais. Bien qu'ils soient fort sujets à s'enivrer, 
toutefois ils n'en viennent jamais aux disputes de fait ou de paroles. 
(…)

Mais aussi, d'un autre côté, ils ont de très mauvaises qualités, comme 
d'être les plus superbes et orgueilleuses gens du monde, de mépriser 
tous les autres, les estimer moins que rien, quelque grands et nobles 
qu'ils puissent être.

…/…



Ils sont fort sujets à la colère et à l'indignation ; grands menteurs envers tous 
les autres hommes, ne se trouvant jamais presque un mot de vérité en leur 
bouche. Ils semblent fort doux et affables au commencement, mais à la fin 
ils piquent comme le scorpion ; ils sont fins et rusés et tant qu'ils peuvent 
tâchent de tromper et de surprendre les autres. Ils sont fort sales et vilains 
en leur boire et manger, et en tout le reste de leurs actions.

Quand ils veulent faire mal à quelqu'un, ils s'y prennent avec tant de 
subtilité, qu'il est bien malaisé de s'en douter, de le prévoir et d'y donner 
ordre. (…)

L'ivrognerie est honorable parmi eux, et quand, à force de boire, ils sont 
contraints de rejeter et de vomir tout, ils ne laissent pour cela de reboire 
mieux qu'auparavant. Ils sont fort avares et convoiteux, grands 
demandeurs et exacteurs qui retiennent opiniâtrement tout, et ne donnent 
presque jamais. Ils ne font point scrupule de tuer les autres hommes ; enfin 
ils ont tant et de si mauvaises qualités et manières d'agir, qu'il serait 
difficile de les coucher toutes par écrit.»



Guillaume de Rubroeck, franciscain (1215-95)

• Envoyé par Saint-Louis en Mongolie en 1253-55, à la suite d’une 
mission ratée du dominicain André de Longjumeau en 1249.

• Relation de son voyage de Constantinople à Karakorum (16000km) 
sous forme de lettres à Saint Louis : « Voyage dans l'empire 
Mongol »
– Manuscrits des XIIIème et XIVème siècles, dont 3 nous sont parvenus (en 

Angleterre, car récupérés par Roger Bacon)
– Relate de la Chine ce qu’on lui en dit (il ne s’y est pas rendu)
– Chef-d’œuvre de la littérature de voyage du Moyen-Age

" Lorsque j'entrai parmi les Tartares, il me sembla 
véritablement que j'entrais en un autre monde."



Voyage de Guillaume de Rubroeck en 1253–1255.



Voyage dans l’empire mongol

« J’avais fait provision à Constantinople de fruits secs, de vin 
muscat et de biscuit fort délicat, par le conseil de ces 
marchands, pour faire présent aux premiers capitaines 
tartares que nous trouverions, afin d’avoir le passage plus 
libre : car ces gens-là ne regardent pas de bon œil ceux qui ne 
leur donnent rien. (…)

Après être partis de Soldaïa, au troisième jour nous trouvâmes 
les Tartares ; et quand je les eus vus et considérés, il me 
sembla que j’entrais en un nouveau monde. Mais avant que 
de poursuivre mon voyage, je représenterai à Votre Majesté la 
façon de vie et mœurs de ces gens-là le mieux qu’il me sera 
possible.



Alors le Khan nous fit demander ce que nous voulions boire, si c’était du 
vin ou de la cérasine, qui est un breuvage fait de riz, ou du 
caracosmos, qui est du lait de vache tout pur, ou du ball, qui est fait 
de miel. Car ils usent l’hiver de ces quatre sortes de boissons. À cela 
je répondis que nous n’étions pas gens qui se plussent beaucoup à 
boire, que toutefois nous nous contenterions de tout ce qu’il plairait 
à Sa Grandeur de nous faire donner. Alors il commanda de nous 
donner de cette cérasine faite de riz, qui était aussi claire et douce 
que du vin blanc, dont je goûtai un peu pour lui obéir ; mais notre 
interprète, à notre grand déplaisir, s’était abouché avec le 
sommelier, qui l’avait tant fait boire qu’il ne savait ce qu’il faisait et 
disait. Après cela le Khan se fit apporter plusieurs sortes d’oiseaux 
de proie, qu’il mit sur le poing, les considérant assez longtemps. 
Après il nous commanda de parler. Il avait pour son interprète un 
nestorien, que je ne pensais pas être chrétien comme il était ; nous 
avions aussi le nôtre, comme j’ai dit, très incommodé du vin qu’il 
avait bu.



« Nous rencontrâmes là une certaine femme de Metz en 
Lorraine, nommée Pasca ou Paquette, qui avait été prise en 
Hongrie, et qui nous fit la meilleure chère qu’elle put.(…) Elle 
nous donna encore avis qu’à Caracorum il y avait un orfèvre 
parisien, nommé Guillaume Boucher, dont le père s’appelait 
Laurens, et qu’elle croyait qu’il avait encore un frère nommé 
Roger, qui demeurait sur le Grand-Pont à Paris. Elle nous dit, 
de plus, que cet orfèvre avait amené avec lui un jeune garçon 
qu’il tenait comme son fils, et qui était un très bon 
interprète ; que Mangu-Khan avait donné une grande 
quantité d’argent à cet orfèvre, savoir quelque trois 
cents jascots, en leur manière de parler, qui valent trois mille 
marcs, avec cinquante ouvriers, pour lui faire une grande 
pièce d’ouvrage »



« Pour ce qui est de la ville de Caracorum, Votre Majesté saura 
qu’excepté le palais du Khan, elle ne vaut pas la ville de Saint-
Denis en France, dont le monastère est dix fois plus considérable 
que tout le palais même de Mangu. Il y a deux grandes rues : 
l’une dite des Sarrasins, où se tiennent les marchés et la foire ; 
plusieurs marchands étrangers y vont trafiquer à cause de la 
cour, qui y est souvent, et du grand nombre d’ambassadeurs qui 
y arrivent de toutes parts. L’autre rue s’appelle de Cathayens, où 
se tiennent tous les artisans. Outre ces deux rues, il y a d’autres 
grands lieux ou palais, où est la demeure des secrétaires du 
prince. Là sont douze temples d’idolâtres de diverses nations, et 
deux mosquées de sarrasins, où ils font profession de la secte de 
Mahomet, puis une église de chrétiens au bout de la ville, qui est 
ceinte de murailles faites de terre, où il y a quatre portes. À celle 
d’Orient l’on vend le millet et autres sortes de grains, qui 
d’ailleurs sont rares. À la porte d’Occident se vendent les brebis 
et les chèvres ; à celle du Midi les bœufs et les chariots, et à celle 
du Nord les chevaux. »



« Au delà de ce pays de Muc est le grand Cathay, où habitaient 
anciennement, comme je crois, ceux que l’on appelait Sères : 
car de là viennent les bons draps de soie, et le nom de Sères
vient à cause de leur ville capitale, ainsi nommée.

L’Inde est entre la grande mer et eux. Ces Cathayans (Chinois) 
sont de petite stature et parlent du nez ; et communément 
tous ces Orientaux ont de petits yeux. Ils sont excellents 
ouvriers en toutes sortes de métiers, et leurs médecins, fort 
experts en la connaissance des vertus et propriétés des 
simples, jugent bien des maladies par le pouls ; mais ils n’ont 
aucune connaissance des urines. Ce que je sais pour avoir vu 
plusieurs de ces gens-là à Caracorum. (…) Les nestoriens qui 
sont là ne savent rien du tout ; ils disent bien le service et ont 
les livres sacrés en langue syriaque, mais ils n’y entendent 
chose quelconque. Ils chantent comme nos moines ignorants 
et qui ne savent pas le latin : de là vient qu’ils sont tous 
corrompus et méchants, surtout fort usuriers et ivrognes. »



Carte de la Tartarie, de 1707, selon les informations de Ruysbroeck en 1253



Odoric de Pordenone : 1318

« pour les Chinois de cette 
catégorie, le comble de 
l’élégance est d’avoir des 
ongles très longs ; ils laissent 
tellement croitre l’ongle du 
pouce qu’il arrive de s’enrouler 
en cercle !  Quant aux femmes, 
la beauté consiste au contraire 
pour elles à avoir les pieds 
petits; aussi les mères lient les 
petons des filles pour en 
arrêter la croissance et les 
atrophier définitivement »



Udine - Chiesa di San Francesco, 1266



Jean de Mont-Corvin (1247-1328)

• considéré comme le premier fondateur de l’Eglise en Extrême-Orient

• Envoyé par le pape Nicolas IV auprès de l’empereur mongol qui avait 
demandé des missionnaires

• Un prince royal, Korgis,-le prince Georges- de la tribu nestorienne des 
Ongüt, se convertit ainsi qu’un nombre important de ses sujets : première 
communauté catholique de rite latin chez les Mongols. 

• En 1305 il réussit à faire parvenir au Pape une lettre où il demande du 
renfort pour la mission : beaucoup de franciscains et dominicains furent 
volontaires pour partir à leur tour. 

• La chrétienté fondée par les franciscains en Chine dure jusque vers 1368, 
puis disparaît en raison d'un changement de dynastie : les Ming étaient 
hostiles au chrétiens, tandis que l'Europe, décimée par la grande peste ne 
pouvait plus envoyer de nouveaux missionnaires. 

• Il faut attendre le XVIème, avec l'arrivée des missionnaires Jésuites Matteo 
Ricci pour la relance de l'évangélisation en Chine. 



Le commerce au XIIIème-XIVème

• La soie chinoise arrive via les caravanes, jusqu’à la mer noire puis est 
acheminée à Gênes ou Venise

• Les soies du Turkestan sont connues, et réputées plus belles (« celles de 
Chine s’effilochent dans le voyage parmi les buissons »)

• Les souverains de la route de la soie sont demandeurs de chevaux, de 
bijoux d’ambre et de cristal (facilement transportables, les Polo en 
emportent avec eux), d’objets mécaniques (horloges, automates)

• Des colonies italiennes sont connues en Chine (Yangzhou) ; certains 
marchands séjournent dans les missions franciscaines
– On parle de milliers d’Européens en Chine-

• A la chute des Yuan, les Italiens établis en Chine préfèrent se retirer (la 
peste sévit).  Ceux qui restent sont expulsés par la nouvelle dynastie des 
Ming.



Pierre tombale de Katerina 
Yllionis, morte en 1342, 
trouvée dans la muraille 
de Yangzhou en 1951



Marco Polo (1254-1324)

• Comptoir vénitien des frères Polo établi à Constantinople

• Rejoignent une ambassade vers l’Empire mongol en 1260

• En 1271, les frères repartent avec leur fils et neveu Marco, âgé de 
17 ans. Séjour de 18 années.

• 1298, Marco Polo est emprisonné à Gênes.  Il dicte ses souvenirs à 
Rusticiano, compagnon de cellule, qui les écrit en français  : 

« Le livre des Merveilles » « Il millione », ou « Le Dévisement du 
monde »

• Note : Marco Polo parlait italien, mongol, arabe et persan mais pas 
le chinois.



Marco Polo, dans l’atlas catalan, 1375



Le livre des merveilles, traduction française  de 1351 (compilation de récits sur l’Orient!)



Le Dévisement du monde, 1310

• Original non conservé

• Plus de 80 versions du Moyen Age subsistent en bibliothèques ou 
collections privées
– Copies modifiées, abrégées, traductions correctes ??

• Première version : dialecte vénitien, puis français italianisé, enfin en 
latin

• Écrit dans un style romanesque stéréotypé avec des descriptions 
parfois très précises d’observation (usage du charbon, du papier-
monnaie, …)

• Par contre, il ne mentionne jamais le Grande Muraille, l’usage du 
thé, la calligraphie, les pieds bandés des femmes, …



« Vous tous qui voulez connaitre les différentes races 
d’hommes, et la variété des diverses régions du monde, 
et être informés de leurs us et coutumes, prenez donc 
ce livre et faites-le lire ; car vous y trouverez toutes les 
grandissimes merveilles et diversités de la Grande et de 
la Petite Arménie, et de la Perse, et la Turquie, des 
Tartares et de l’Inde, et de maintes autres provinces de 
l’Asie moyenne et d’une partie du Lavant et de la 
Tramontane ; c’est ainsi que notre livre vous les cotera 
en clair et von ordre, tout comme Messire Marco Polo, 
sage et noble citoyen de Venise, les décrit parce qu’il les 
a vues de ses propres yeux «
« Sans doute il y a ici certaines choses qu’il ne vit pas, 
mais il les tient d’hommes dignes d’êtres crus et cités »

La Description du monde, introduction de Rusticiano de Pise



1340



Ibn Battuta (1304-1377)

• Le Marco Polo arabe :

– Croyance au merveilleux

– Descriptions imaginaires

– Crédulité sur les rapports de 
voyageurs de son temps

– Ouvrage rédigé par un 
copiste sur base des 
descriptions qu’il lui fait de 
ses voyages





Ibn Battuta 1332-1346



« On m’a assuré que l’empereur avait donné l’ordre aux 
peintres de faire notre portrait ; ceux-ci se rendirent au 
château pendant que nous y étions ; qu’ils se mirent à 
nous considérer et à nous peindre, sans que nous nous 
en fussions aperçus. C’est, au reste, une habitude 
établie chez les Chinois de faire le portrait de 
quiconque passe dans leur pays. La chose va si loin 
chez eux à ce propos que, s’il arrive qu’un étranger 
commette quelque action qui le force à fuir de la Chine, 
ils expédient son portrait dans les différentes provinces, 
en sorte qu’on fait des recherches, et en quelque lieu 
que l’on trouve celui qui ressemble à cette image, on le 
saisit. »

Ibn Battuta (trad. C. Defremery, B. R. Sanguinetti), Voyages, vol. 3 : Inde, Extrême-Orient, Espagne, Soudan, 1858



Ibn Battuta : De la poterie chinoise ou porcelaine
On ne fabrique pas en Chine la porcelaine, si ce n'est dans les 
villes de Zeïtoûn et de Sîn-calân. Elle est faite au moyen d'une 
terre tirée des montagnes qui se trouvent dans ces districts, 
laquelle terre prend feu comme du charbon, ainsi que nous le 
dirons plus tard. Les potiers y ajoutent une certaine pierre qui 
se trouve dans le pays ; ils la font brûler pendant trois jours, 
puis versent l'eau par-dessus, et le tout devient comme une 
poussière ou une terre qu'ils font fermenter. Celle dont la 
fermentation a duré un mois entier, mais pas plus, donne la 
meilleure porcelaine ; celle qui n'a fermenté que pendant dix 
jours en donne une de qualité inférieure à la précédente. La 
porcelaine en Chine vaut le même prix que la poterie chez 
nous, ou encore moins. On l'exporte dans l'Inde et les autres 
contrées, jusqu'à ce qu'elle arrive dans la nôtre, le Maghreb. 
C'est l'espèce la plus belle de toutes les poteries.



Des drachmes de papier qui servent, chez les Chinois, pour vendre et pour 
acheter
Les habitants de la Chine n'emploient dans leurs transactions 
commerciales ni pièces d'or ni pièces d'argent. Toutes celles qui arrivent 
dans ce pays sont fondues en lingots, comme nous venons de le dire. Ils 
vendent et ils achètent au moyen de morceaux de papier, dont chacun est 
aussi large que la paume de la main, et porte la marque ou le sceau du 
sultan. Vingt-cinq de ces billets sont appelés bâlicht (bâlich), ce qui revient 
au sens du mot dînâr, ou de pièce d'or chez nous. Lorsque quelqu'un se 
trouve avoir entre les mains de ces billets usés ou déchirés, il les rapporte à 
un palais dans le genre de l'hôtel de la Monnaie de notre pays, où il en 
reçoit de nouveaux en leur place, et livre les vieux. Il n'a de frais d'aucune 
sorte à faire pour cela, car les gens qui sont chargés de confectionner ces 
billets sont payés par le sultan. La direction dudit palais est confiée à un 
des principaux émirs de la Chine. Si un individu se rend au marché avec une 
pièce d'argent, ou bien avec une pièce d'or, dans le dessein d'acheter 
quelque chose, on ne la lui prend pas, et l'on ne fait aucune attention à lui, 
jusqu'à ce qu'il l'ait changée contre le bâlicht ou les billets, avec lesquels il 
pourra acheter ce qu'il désirera.



Exemplaire  du XVème siècle

Plaque de cuivre ayant servi à l'impression de 
papier-monnaie [à droite]. 
Entre 1127 et 1279.

« Tous ces morceaux de papier sont imprimés avec le même sérieux, la même solennité 
que s'il s'agissait de frapper de l'or ou de l'argent pur. » ( Marco Polo)



Odoric de Poderone :"Quant aux dépenses formidables 
qu'entraîne l'entretien d'une telle cour et d'un aussi immense 
empire, il n'y a pas lieu de s'en étonner outre mesure, car, en 
réalité, il ne circule dans tout l'empire d'autre monnaie qu'une 
manière de papier-monnaie qui, chez ces gens-là, est aussi prisé 
que du véritable numéraire. C'est avec ce papier que l'Etat règle 
toutes ses dettes !"



Côté chinois : la mission de Rabban Bar Sauma en 1287



Bar Sauma (1220-1294)

• Nestorien ; moine et diplomate ; premier chinois dont on ait gardé le nom en 
Europe

• En 1265, premier voyage pour un pèlerinage à Jérusalem 

• En 1287, il est reçu à Byzance par l’empereur Andronic II Paléologue, puis à Naples, 
où il rencontra Charles II d'Anjou. 

• À Paris, il négocie en septembre 1287 avec le roi Philippe le Bel
• à Bordeaux, il rencontre le roi d’Angleterre Édouard Ier. 

• À Rome en 1288, il reçoit la communion des mains du pape nouvellement 
élu, Nicolas IV. Au Vatican, on se réjouit beaucoup de ses récits sur la large 
diffusion du christianisme en Asie et de ce que plusieurs épouses des dirigeants 
mongols étaient chrétiennes

• Son journal détaillé en persan, traduit en grande partie en syriaque dans l'Histoire 
de Yahballaha III et de Rabban Sauma (texte anonyme écrit en 1318) est l’unique 
source extra-européenne sur l’Europe à la phase finale des croisades.



Andronicus II Paleologue
Empereur byzantin

Philippe le Bel

Edouard Ier d’Angleterre

Pape Nicolas IV



Lettre de l’Ilkhan Arghoun à Philippe le Bel, qui mentionne Bar Sauma, 1289





Sur les routes : les transferts biologiques

• Révolution verte islamique : transplantation massive de nourriture 
et de plantes industrielles durant la période allant de 700 à 1100.
– D‘Asie du Sud  : l’épinard, l’aubergine et le coton
– D’Asie du Sud-Est : Le citron, la banane, la noix de coco, le riz, la canne 

à sucre 
– Le buffle d’eau (! La mozzarella di bufala) 
– Vers l’Est : le sorgho d’Afrique occidentale ; l’artichaut d’Afrique du 

Nord

• Grande peste : origine mongole ?
– Se diffuse le long des routes de la soie. 
– Marchands gênois contaminés à Caffa (Mer Noire)
– 1348 : toute l’Europe est touchée
– 1352 : attestée en Chine



L’expansion de la Grande Peste





Rachid al Din, Recueil des chroniques , Bibliothèque orientale d’Edimbourgh



Illustration de la peste noire. Les 
chroniques de Gilles Li Muisis (1272-
1352), abbé de Saint-Martin de 
Tournai. Bibliothèque royale de 
Belgique, MS 13076-77, f. 24v



• Le Roman d’Alexandre, IVème siècle, … XVIème
– dans ses différentes versions (y compris anglaise, slaves, norroises –préscandinave-

) est, avec la Bible, le livre le plus connu et le plus répandu au Moyen 
Âge en Europe

– Alexandre le voyageur figure sous l’appellation du Bicornu dans le Coran parce qu’il 
aurait tenu les deux cornes du monde entre ses mains

• La relation de la Chine et de l’Inde (851) du marchand Soleiman
– L’image de la Chine = pays d’ordre, harmonie, vertu.
– Les Chinois sont beaux, vertueux, respectueux des lois, amis des arts
– La soie est le symbole même des vertus chinoises

• Sinbad le Marin : IXème siècle ? ; Les Mille et Une nuits
– Aladin est supposé chinois ; Sindbad, indien
– Nombres de monstres et dangers sont repris à l’Odyssée ou au roman d’Alexandre
– ! L’itinéraire de Sinbad passe par des endroits connus de marchands arabes

• Le Royaume du Prêtre Jean : XIIème siècle

Un monde de contes et de croyances



Alexandre construisant le 
mur contre Gog et Magog, 
miniature islamique 16ème 
siècle, 
Dublin Chester Beatty 
Library

Le Roman d’Alexandre

Conçu vers 1180, Le Roman d'Alexandre 
réunit les trois composantes de la 
littérature médiévale: veine épique, 
veine fantastique, veine courtoise, 
auxquelles il ajoute une dimension 
exotique et initiatique

Repris en dodécasyllabes par Alexandre 
du Bernay : l’alexandrin est né !!



Le Roman d’Alexandre, vers 1200 ?



Le Roman d’Alexandre, par Alexandre du Bernay, fin XIIIème siècle, bnF



enluminure d’un manuscrit français du Roman d’Alexandre (les races monstrueuses, les 
cynocéphales, les cyclopes) Bodleian Library MS. Bodl. 264, f. 260r London BL Harley 4979

Le roman d’Alexandre : postérité culturelle





Les sirènes émergent du lac MS Venetus (D) f. 
131r

Iskander regardant les sirènes, 
1431 lieu de conservation 
inconnu



Alexandre et les griffons: La Vraye Histoire du Bon Roy Alixandre. B.L. MS Royal 20 B XX. F. 76v



Fragment de la tapisserie de Gênes  : l’histoire d’Alexandre, Pallazo Doria XVème siècle



Alexander explores the sea in a submarine; detail of a miniature from BL Royal MS 15 E vi, 
f. 20v (the "Talbot Shrewsbury Book"). Held and digitised by the British Library, XVème

Version russe (serbo-croate ?), XVIIème siècle



De la Relation de l’Inde et de la Chine : Soleiman, 851 

« Les habitants de la Chine et de l’Inde s’accordent à 
déclarer que les rois du monde qui comptent sont au 
nombre de quatre.  Le premier de ceux que l’on met 
au nombre de ces quatre est le roi des Arabes : c’est 
là chez eux opinion unanime et nul parmi eux ne 
conteste qu’il soit le plus grand des rois, le plus riche, 
le plus magnifique, le souverain de la grande religion 
que rien ne surpasse.  Le roi de la Chine se place lui-
même après le roi des Arabes, puis le roi des 
Romains, puis le ballaha-raya, roi de ceux qui se 
percent les oreilles –Indiens- »



Jean de Mandeville, « Itineria » : Le Livre 
des Merveilles, XIVème

– Né à Ypres vers 1300, et moine bénédictin à 
Saint-Omer, prétendument anglais qui aurait 
voyagé dans tout l’Orient

– Il a voyagé pendant 34 années, dont 15 au 
service du grand khan..

– S’inspire de touts les récits connus en son 
temps et… a rencontré le Prêtre Jean !

– Relate ses voyages avec l’aide d’un médecin 
liégeois

– Enterré à Liège, au couvent des Guillemins.

« Ici repose le noble D. Jean de Mandeville, aussi 
appelé à la barbe, guerrier, seigneur des Champs, né en 
Angleterre, professeur de médecine très pieux, orateur, 
et bienfaiteur très généreux des nécessiteux qui, ayant 
fait le tour du monde, finit sa vie à Liège. L'an du 
Seigneur 1371, le 17e jour du mois de novembre. »



Cotton plant as imagined and drawn 
by John Mandeville; "There grew 
there [India] a wonderful tree which 
bore tiny lambs on the endes of its 
branches. These branches were so 
pliable that they bent down to allow 
the lambs to feed when they are 
hungrie.".



La cosmographie de 
Sebastian Münster (1488-
1552)



These leaves from Book V of one of the earliest editions of Cosmographia (the Latin 
edition from the Basel printing house of Sebastian Heinrich-Petri, 1552) are devoted to 
Asia ("De terris Asiae maioris"), and more specifically to India. In his text, Münster clearly 
follows *Strabo*, relying heavily on his Geography (Book XV: On India).

http://www.columbia.edu/itc/mealac/pritchett/00litlinks/lit_earlytrav.html




1552, Description de l’Inde, Ceylan, ….



Ludovico de Varthema, 'Die Ritterlich und
lobwürdig Reisz', Strassburg 1516.



Calicut and its resident sea monster, by Daniel Meissner, 1620's



Le royaume du Prêtre Jean

« Au-delà de la Perse et de l'Arménie, s'étend un 
merveilleux royaume dirigé par le Prêtre Jean. 
Cette terre est traversée par un fleuve provenant 
du Paradis, charriant émeraudes, saphirs et rubis. 
Toutes les valeurs chrétiennes sont respectées à la 
lettre. Le vol, la cupidité, le mensonge sont 
inconnus. Il n'y a pas de pauvres. Surtout pas le 
Prêtre Jean, dont le palais sans fenêtre est éclairé 
de l'intérieur par toutes les pierres précieuses 
dont il est paré… »

lettre en latin adressée à l'empereur Manuel Ier Comnène de Byzance. Rédigée par un certain « prêtre Jean », 

1165 



– Royaume fabuleux gouverné par le très puissant Prêtre Jean : 
dans tous les esprits du XIIème au XVIIème

– « souverain inexistant au royaume introuvable » : en Inde ? En 
Ethiopie (qu’on situe en Inde…!), au pays des Kitans (peuple 
nomade sinisé), à la tête des Nestoriens chinois ?

– Jean possèderait les épices, la fontaine de Jouvence, et ses 
palais seraient faits de pierres précieuses…

– On retrouve tous les ingrédients des grands récits antérieurs : 
cynocéphales, cyclopes, griffons, centaures, …

– Mythe lancé lors des Croisades (attente d’une aide contre les 
Musulmans)

– Au XIIIème siècle, il serait un familier de Gengis Khan… !!

– Ne l’ayant pas trouvé en Chine, on le situe alors en Inde (à la 
suite de l’apôtre Thomas)

– Au XIVème, on le fixe définitivement en Ethiopie  (héritiers des 
Coptes) :  il est dans « l’agenda » de Vasco de Gama  !!

– Au XVIIème siècle, l’inquisition enquête sur les pratiques du 
peuple chrétien éthiopien : le prêtre Jean devient hérétique !...



En 1459, la carte de Fra Mauro indique une grande ville en Ethiopie avec la 
mention : « Qui il Preste Janni fa residentia principal. »



• Wu Cheng’en, Le Voyage en Occident (= La 
Pérégrination vers l'Ouest, Le Singe pèlerin)

• Voyage du moine chinois, Hiuan Tsang- Xuan 
Zang- (Tripitaka dans le roman), accompli au 
début du VIIe siècle en partant pour l'Inde 
chercher les écritures sacrées du 
bouddhisme

• Rédigé au XVIème siècle

• Reste un classique de la littérature chinoise



Les cadeaux des missions diplomatiques

• Des cadeaux sont reçus et offerts lors des missions 
– Saint Louis offre à deux diplomates du grand Khan  -Nestoriens ?- en 

1249 un tente écarlate avec des broderies représentant la Passion, des 
calices, un reliquaire de la vraie Croix et des livres. (objets disparus lors 
du voyage)

• Guillaume de Rubroeck aurait rapporté un tissu de soie reçu de 
grand Khan.  Il l’aurait vendu très cher à Chypres…

• Les marchands Polo ont certainement fait transité nombre de 
pièces : on en a peu de traces…

– Un vase meiping au trésor de Saint Marc à Venise

• Les empereurs mongols envoyaient des tissus luxueux (soie, 
brocards, tapis)



• Apparait dans les inventaires occidentaux au XIVème 

• On connaissait la matière : dans l’inventaire de Charles V le Sage (1364-
1380) on trouve

« une petite pièce de porcelaine entaillée à petites images garnies d’or » et 
« un tableau de porcelaine carré avec au milieu l’image de Notre-Dame 
garnie d’argent doré, ouvrage d’outre-mer »  

• Rares en Europe, ces quelques pièces sont très chères
– Ex : dans l’inventaire des Médicis de 1465 : coupe en porcelaine enchâssée 

d’or, pour un prix de 200 florins (un Van Eyck était côté 30 florins!!) 

• Dans le monde islamique, grand succès :
– On est persuadé que les porcelaines annulent la toxicité des mets 

empoisonnés !

La porcelaine : un produit nouveau et luxueux



Cypraea

« porcellana », coquillage à l’intérieur luisant et laiteux, 
qu’on croyait être à l’origine de la porcelaine



Le vase de l’abbaye de Fonthill, Irlande : première importation de porcelaine (Qingbai) en 
Europe ?
National Museum of Ireland, Dublin



Le dessin de Gaigneres du vase avec sa monture médiévale, 1713, Paris, 
BNF



Propriétaires d’une porcelaine chinoise

Louis le Grand de Hongrie (1338)

Charles III de Naples  (1381)

Le Duc de Berry (1416 – ou vase similaire ?)

Le Grand Dauphin (fils de Louis XIV)

François Lefebvre de Caumartin (fin XVIIème ; 
dessin de de Gaignières commandé en 1713)

William Beckford (1760-1844), collectionneur et 
fondateur de l’abbaye de Fonthill

John Farquhar (achat en 1822)

1882 : ?

Vente en 1950 (sans sa monture pour  29£) au 
musée  National  Irlandais



Bowl with Dragon. Nishapur, Iran. 1400s 
(Timurid dynasty). Ceramic with white and 
blue glaze



Anonymous, Celebration at a Royal 
Court, Iran, Shiraz, miniature, body 
colour and gold on paper, c. 1444, right-
hand page of a double-sided title page, 
32.5 x 22.1 cm, inv. 1945.169, Cleveland, 
OH, The Cleveland Museum of Art



Conclusion : Les relations au Moyen Age

• Au XIIIème siècle, l’Occident envoie des missions dans un but religieux.

• Les missionnaires nous ont laissé des témoignages écrits uniques concernant le 
quotidien et les croyances des Mongols.

• Les récits fantastiques alimentent l’image d’un Orient imaginaire

• Les objets échangés sont parfois mentionnés, mais très peu sont conservés

• Les Mongols sont ouverts aux idées chrétiennes ; mais on ne trouve pas d’intérêt 
particulier pour des objets d’art occidentaux

• Sous les Ming, les intérêts changent, mais les relations s’amoindrissent.  Les routes 
commerciales sont coupées par l’expansion musulmane en Asie centrale.


